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Votre salaire est trop bas, votre temps de voyagement trop long et votre 
maison trop petite? Au moins vous avez (probablement) accès à des toilettes 
pour faire vos besoins, contrairement à des millions d’Indiens des bidonvilles. 

Alibaba et les 
contrefacteurs
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Le PDG d’Alibaba, Jack Ma, sonne la 
cloche au New York Stock Exchange le 
19 septembre 2014.

Les habitants d’un bidonville dans la localité de Kanega à Gurgaon, en banlieue de Delhi, le 15 janvier 2015. Ils n’ont pas de toilettes et 
doivent faire leurs besoins sur les tas de déchets domestiques et de construction se trouvant tout près.

Le géant chinois du commerce en 
ligne, Alibaba, a été accusé par l’État 
chinois de vendre des produits 
contrefaits. En peu de temps, la 
valeur de l’entreprise a chuté de 
milliards de dollars et des soupçons 
ont été éveillés quant à la nature 
politique possible de l’affaire. 

L’ex-garde du corps d’Hugo Chavez a fait défection 
aux États-Unis, emportant avec lui des informations 
sur l’implication de l’élite politique et de l’armée 
vénézuéliennes dans le trafic de drogue. 
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Le président vénézuélien, Nicolas Maduro, assiste à 
une cérémonie de promotion militaire en juillet 2014 
à Caracas. Selon diverses allégations, un des cartels 
les plus importants au Venezuela serait composé de 
membres des forces armées.
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NEW DELHI – Parmi les gratte-ciel et 
les bureaux des entreprises dans la ville 
de Gurgaon, au sud-ouest de Delhi, un 
terrain vague rempli de déchets domesti-
ques et de construction sert de toilettes à 
70-80 familles vivant dans le bidonville 
voisin.

Des excréments séchés sont visibles 
tout autour et une odeur fétide habite les 
lieux. Des porcs fouinent partout, retour-
nant et déterrant les déchets et la saleté. 
On aperçoit des enfants qui circulent sur 
les sentiers, quelques-uns sont même 
pieds nus.

Ce bidonville dans la localité de Ka-
nega, dans la ville de Gurgaon, n’a pas 
encore vu passer la campagne «Inde 
propre» lancée par le premier ministre 
indien en octobre dernier. Cette campa-
gne promet de fournir un accès à des toi-
lettes d’ici 2019 pour tous les citoyens de 
l’Inde et de mettre fin à la défécation en 
plein air pour améliorer l’hygiène sani-
taire partout au pays. 

Au plan politique, ceci aiderait à pré-
venir la propagation de maladies comme 
la diarrhée, maladie à laquelle peuvent 
être attribués les décès de 334 000 en-
fants indiens chaque année selon l’Orga-
nisation mondiale de la santé.

En plus, sur le plan personnel, des toi-
lettes pourraient changer drastiquement 
le mode de vie des gens vivant dans les 
bidonvilles.

«Aller aux toilettes est très probléma-
tique», explique Bajaru Mohammad, un 
habitant d’un bidonville dont le travail 
est de conduire un rickshaw.

N’ayant pas accès à des toilettes à 

l’intérieur ni même à des toilettes com-
munautaires, les gens font leurs besoins 
en se cachant entre les tas de déchets et, 
souvent, en y allant lorsqu’il fait noir 
pour s’isoler un peu plus. Malgré tout, ils 
disent que cela ne leur assure pas vrai-
ment plus d’intimité.

«Les gens nous voient de là et de là», 
avise Nazmul, un résident de bidonville, 
en désignant les points de vue aux alen-
tours.

Pour les femmes, c’est encore plus dif-
ficile. En plus, elles font face au risque 
de harcèlement de la part des hommes 
qui n’hésitent pas à les huer, à les tou-
cher et, dans les pires cas, à les violer 
lorsqu’elles font leurs besoins.

«Si nous venons ici le jour, les gar-
çons nous suivent», se plaint Shehnaz, 
une résidente du bidonville qui travaille 
comme aide domestique dans l’immeu-
ble à appartements voisin.

Shehnaz dit qu’elle va faire ses besoins 
entre 3-4 heures du matin pour profiter 
de l’intimité de l’obscurité.

Toutefois, cette obscurité pose aussi 
certains risques pour ces femmes qui 
essaient de se déplacer en groupe pour la 
sécurité. Avec moins de gens autour pou-

vant répondre à 
un appel à l’aide 
et l’obscurité 
comme couver-
ture, les femmes 
sont des cibles 
faciles pour les 
violeurs.

Dans un cas 
horrible, même 
selon les stan-
dards indiens, 

deux adolescentes ont été piégées, vio-
lées et pendues à un arbre dans l’Uttar 
Pradesh, un État au nord de l’Inde, pen-
dant qu’elles allaient faire leurs besoins, 
en mai dernier.

«Plus de 60 % des viols dans l’État sont 
perpétrés lorsque les victimes sortent 
pour faire leurs besoins, parce qu’il n’y a 
pas de toilettes dans leurs maisons», ex-
plique le chef de police de l’État, Ashish 
Gupta, selon AP.

Accès à des toilettes
En Inde, 594 millions de personnes 

doivent déféquer en plein air, selon 
l’UNICEF, la fondation pour les enfants 
de l’ONU.

La défécation en plein air est beaucoup 
plus répandue dans les campagnes où les 
terrains vagues abondent et où le niveau 
élevé de pauvreté fait des champs les toi-
lettes les plus abordables pour plusieurs. 
Lorsque les gens partent de la campagne 
pour aller dans les villes, ils aboutissent 
souvent dans les bidonvilles où ils ne 

changent pas leurs habitudes.
Pour les femmes dans les bidonvilles 

qui travaillent comme aides domesti-
ques, elles ont accès aux toilettes dans 
les complexes d’habitation où elles tra-
vaillent. Les hommes qui travaillent dans 
la ville comme journaliers ou comme 
conducteurs de rickshaw doivent sou-
vent trouver des sites de construction 
ou des dépotoirs pour faire leurs besoins 
pendant le jour. Avoir davantage accès 
à des toilettes un peu partout leur serait 
très utile, particulièrement à la maison.

«Cela nous éviterait les problèmes liés 

à chercher, chaque jour dans le froid, une 
place sécuritaire pour faire nos besoins», 
dit Nazmul.

Fournir des toilettes 
dans les bidonvilles

Bindeshwar Pathak, fondateur d’une 
ONG appelée «Sulabh International» et 
qui travaille à fournir des toilettes par-
tout au pays, explique tout le défi que 
représente le fait de travailler à avoir des 
toilettes dans les bidonvilles. Souvent, 
les bidonvilles sont établis illégalement 
et se déplacent, alors les toilettes pour 
ces endroits devraient être portatives.

L’entretien de toilettes publiques pré-
sente aussi des problèmes, car plusieurs 
habitants des bidonvilles sont les premiè-
res générations à utiliser ces toilettes, et 
les organismes travaillant à garder ces 
endroits propres rapportent qu’ils ont de 
la difficulté à les garder propres.

Sulabh International a construit, dans 
quelques bidonvilles, des toilettes publi-
ques que les utilisateurs paient à l’utilisa-
tion et pour lesquelles l’organisme vend 
des cartes d’utilisation mensuelles aux 
familles pour environ 30 roupies (0,61 $ 
CA) par mois. Malgré le prix extrême-
ment bas pour des familles de 5-10 per-
sonnes, c’est encore trop dispendieux 
pour des familles qui ne priorisent pas 
cela.

«Dans certains cas, les gens ne sont 
pas prêts à acheter des billets mensuels», 
indique Pathak.

«Pour faire cesser la défécation en 
plein air en Inde, nous suggérons que 
l’entretien des toilettes publiques soit 
payé par les fonds publics ou par les 
autorités municipales», avance-t-il.

La campagne «Inde propre» du pre-
mier ministre en est encore à ses balbu-
tiements et il reste encore à prouver si 
elle sera fructueuse. L’ancienne campa-
gne gouvernementale Nirmal Bharat Ab-
hiyan ou la campagne d’«assainissement 
total» qui avait des objectifs similaires 
à celle de «Inde propre» n’a pas rempli 
ses promesses à cause de la corruption, 
du manque de financement et de volonté 
politique.

Venus Upadhayaya

Époque Times
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Le terrain près d’un bidonville dans la localité de Kanega à Gurgaon, en banlieue de 
Delhi, le 15 janvier 2015.
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Les habitants d’un bidonville dans la localité de Kanega à Gurgaon, en banlieue de Delhi, le 15 janvier 2015. Ils n’ont pas de toilettes 
et doivent faire leurs besoins sur les tas de déchets domestiques et de construction se trouvant tout près.

« Plus de 60 % des viols dans 
l’État sont perpétrés lorsque les 
victimes sortent pour faire leurs 
besoins, parce qu’il n’y a pas de 
toilettes dans leurs maisons. »

Comment des toilettes changeraient la 
vie des résidents d’un bidonville en Inde

Venus Upadhayaya/Époque Times

Des porcs qui fouillent dans la saleté et les déchets, près d’un bidonville dans la localité de Kanega à Gurgaon, en banlieue de Delhi, 
le 15 janvier 2015.
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Leamsy Salazar, un membre de l’ap-
pareil de sécurité du Venezuela, a fait 
défection et est arrivé aux États-Unis 
le 26 janvier. Salazar était le chef de la 
garde rapprochée de Diosdado Cabello, 
président de l’Assemblée nationale vé-
nézuélienne et vice-président du parti 
au pouvoir – le Parti socialiste uni du 
Venezuela (PSUV) – et il affirme que 
Cabello est également à la tête d’une 
organisation de narcotrafiquants, le 
Cartel de los Soles (cartel des soleils).

La nouvelle s’est répandue comme 
une traînée de poudre sur les médias et 
réseaux sociaux en langue espagnole.

Emil Blasco, correspondant à 
Washington du quotidien madrilène 
Diario ABC, a indiqué sur Twitter que 
Salazar demandait la protection des 
États-Unis et qu’il allait témoigner 
contre Cabello, le désignant comme le 
baron du Cartel de los Soles.

Il ajoute que Salazar aurait vu Cabel-
lo donner des ordres de transporter de la 
drogue par bateau et il aurait également 
visité des endroits où Cabello entrepose 
des «montagnes» d’argent.

Salazar n’était pas seulement l’ex-
chef de la sécurité de Cabello. Il a oc-
cupé le même poste auprès de l’ex-pré-
sident Hugo Chavez pendant dix ans et 
il serait le plus haut responsable à faire 
défection du Venezuela.

Salazar serait arrivé aux États-Unis 
en compagnie d’agents de la Drug En-
forcement Agency (DEA), fer-de-lance 
de la politique antidrogue américaine.

Cartels vénézuéliens
Bernardo Jurado, un ex-capitaine de 

la marine vénézuélienne, a indiqué à la 
chaîne de télévision en langue espagno-
le de Miami América Tevé que ce nou-
veau développement cadrait avec un cas 
précédent.

Jurado a indiqué que Raul Isaias Ba-
duel, l’ex-ministre de la Défense véné-
zuélien qui a été envoyé en prison par 
Hugo Chavez, avait écrit une lettre aux 
dirigeants militaires dénonçant le géné-
ral Henry de Jesus Rangel Silva qui était 
aussi impliqué dans le narcoterrorisme.

En 2008, le Trésor américain avait 
demandé le gel des comptes de banque 
américains de Rangel Silva, l’accusant 
d’aider les Forces armées révolution-
naires de Colombie (FARC) dans leur 
trafic de drogue.

Baduel avait également affirmé que 
l’élite politique du Venezuela collabo-
rait avec le groupe terroriste Hezbollah 
dans le trafic de la drogue et que ce der-
nier avait un bureau au Venezuela.

Jurado a aussi mentionné que l’ex-
juge vénézuélien Luis Velasquez Alva-
ray a allégué que Cabello blanchissait 
l’argent des FARC, ce qui affecte direc-
tement l’économie du Venezuela.

Felix Jimenez, ex-responsable de la 
DEA à New York et dans les Caraïbes, 
a expliqué sur la même chaîne qu’il y 
avait quelques cartels principaux au 
Venezuela.

Il y a le Cartel de los Soles, composé 
de membres des forces armées qui por-
tent l’emblème du soleil sur leurs uni-
formes et qui est supervisé par Cabello. 
Il y a aussi le Cartel bolivarien, dont 
l’influence est moindre.

Jimenez a indiqué que les États-Unis 
ont signé une entente en 1998 avec la 
Colombie pour lutter contre le narco-
terrorisme. À l’époque, les deux princi-
paux groupes ciblés étaient les FARC et 
l’Armée de libération nationale (Ejer-
cito de Liberacion Nacional – ELN).

Vers la fin des années 1990, deux 
principaux cartels colombiens – Medel-
lin et Cali – étaient en déclin. Ainsi, 
lorsque l’armée colombienne a com-
mencé son offensive contre les FARC, 
les guérilléros ont fui au Venezuela et se 
sont assimilés aux cartels de Medellin 
et de Cali qui contrôlaient auparavant la 
région.

Les FARC ont ensuite envahi les ter-
ritoires vénézuéliens d’Apulia, Cura et 
Tachira, avec l’intention de capturer le 
port de Cabello afin de pouvoir expé-
dier plus facilement la drogue vers les 
États-Unis et l’Europe.

Le Cartel de los Soles s’est formé à 
partir des soldats qui étaient chargés de 
protéger les cargaisons de drogue des 
FARC. Puisqu’ils étaient payés par les 
FARC en drogue plutôt qu’en argent, ils 
sont devenus impliqués dans le trafic de 
la drogue à l’échelle nationale.

Jimenez affirme qu’avec le «consen-
tement de l’ex-dictateur Hugo Chavez», 
les soldats sont devenus impliqués dans 
le trafic de la drogue et ont formé le 
Cartel de los Soles.

Si les allégations de Leamsy Salazar 
sont véridiques, cela indiquerait qu’un 
des responsables les plus puissants du 
Venezuela est également un pilier de la 
corruption dans le pays et qu’il entre-
tient des liens avec des organisations 
terroristes.

Alibaba, le conglomérat chinois œuvrant 
dans le commerce électronique qui a ob-
tenu en septembre dernier le plus grand 
premier appel public à l’épargne (PAPE) 
de l’histoire des États-Unis, a subi pen-
dant deux jours une suppression qui s’est 
soldée le 29 janvier en un retrait total de 
plus de 38 milliards de dollars US de ses 
capitaux sur le marché. Cette situation, 
survenue à la suite d’un rare désaccord 
public avec un régulateur chinois, est un 

signe que sa bonne fortune sur le plan 
politique pourrait avoir pris un nouveau 
tournant sous l’administration de Xi 
Jinping.

Le coup touchant le cours des actions 
d’Alibaba correspond à des gains pires 
que ceux qui avaient été anticipés; en ef-
fet, une dispute entre une des plus gran-
des sociétés chinoises et le régime lui-
même est sans contredit rare en Chine et 
a été suffisant pour effrayer les investis-
seurs. 

«Il est déconcertant pour les inves-
tisseurs d’entendre le gouvernement 
chinois dire à Alibaba que sa marchan-
dise ne serait pas authentique sur son site 
Internet», explique Gil Luria, un analyste 
financier chez Wedbush Securities, dans 
une entrevue donnée à CNBC. «Je crois 
que c’est ce qui a ébranlé les investis-
seurs hier.»

Il faisait référence au livre blanc publié 
le 28 janvier par l’Administration d’État 
de l’industrie et du commerce (AEIC), un 
des régulateurs principaux pour les socié-
tés chinoises cotées en bourse. Le bureau 
a fustigé Alibaba, l’accusant de commer-
cialiser des biens issus de la contrefaçon 
ainsi que d’une série d’autres violations. 
Alibaba a répliqué de façon indéfecti-
ble et a menacé d’engager une poursuite 
pour diffamation contre Lui Hongliang, 
le chef du département de surveillance 
du AEIC qui a émis l’accusation. 

Liens politiques
Les connexions entre le monde des 

affaires et le monde politique sont omni-
présentes en Chine – plus spécialement 
entre les sociétés d’envergure et les PA-
PES importants. Alibaba, dont les reve-
nus totaux culminent à 52,5 milliards de 
yuans (8,46 milliards de dollars US) pour 
l’année se terminant en mars 2014, est la 
firme de commerce électronique la plus 
importante en Chine – on la compare 
souvent à un hypothétique conglomé-
rat qui serait formé de Ebay, Amazon et 
PayPal combinées en une seule énorme 
entité.

Il est généralement reconnu que pour 
qu’une simple compagnie se retrou-
ve dans cette position avantageuse en 
Chine, il lui faut être dans les bonnes 
grâces des bonnes personnes dans l’ap-
pareil du Parti.

La controverse entourant ceci bien sûr 
est que les associations avec les mauvai-
ses personnes peuvent occasionner de 
graves problèmes.

Alors, quelles alliances avait faites Ali-
baba à l’intérieur du Parti communiste?

Le petit-fils de l’ancien dirigeant du 
Parti communiste Jiang Zemin, Alvin 
Jiang (Jiang Zhicheng, en mandarin) et 
son entreprise d’investissements privés, 
Boyu Capital, était à la tête d’une ronde 
de financement en faveur d’Alibaba en 
2012, pour rapatrier la moitié des actions 
de Yahoo dans la compagnie, actions qui 

à l’époque étaient à 40 % de leur valeur.
Boyu et le consortium d’investisse-

ments duquel il faisait partie (y com-
pris d’autres entités financières comme 
China Investment Corp) ont réuni plus de 
7 milliards de dollars US dans cet accord 
pour finalement n’acquérir que 5,6 % 
des parts d’Alibaba, selon un reportage 
de Reuters sur le sujet, produit en 2014.  

À cette époque, Alibaba valait autour 
de 40 milliards de dollars US, tandis que 
son PAPE par jour culminait à 230 mil-
liards de dollars US – un gain de près de 
600 % pour ses actionnaires.

Jack Ma, le président d’Alibaba, a tou-
jours été confiant de la solidité de ses 

relations avec les auto-
rités chinoises, même 
s’il en minimise publi-
quement l’importance. 

Dans un discours 
donné à l’Université de 
Columbia en 2011, il 
recommandait aux diri-
geants de Google de 
«respecter le gouver-
nement» s’ils veulent 

bien se développer en Chine. Plus tard, 
il faisait les louanges de la détermination 
du Parti communiste chinois lors des mi-
ses à pied en ajoutant «j’ai étudié long-
temps le fonctionnement du Parti com-
muniste. Alors, nous apprenons et nous 
nous améliorons constamment».

Lors d’une entrevue donnée en 2013 
au South China Morning Post, Jack Ma 
annonce que la décision de massacrer 
des étudiants autour de la place Tianan-
men les 3 et 4 juin 1989 était «la décision 
la plus appropriée».

Mauvaise faction
Les observateurs de la politique 

chinoise verront des corrélations avec les 
problèmes expérimentés récemment par 
Alibaba malgré ses rapprochements de 
Jiang Zemin, un parrain du Parti qui, à 
l’aide d’un réseau d’alliés et d’hommes 
de main, a porté ombrage à la politique 
du pays pendant près d’une décennie 
après s’être officiellement retiré de la 
direction du Parti en 2002.

Depuis qu’il est à la tête du Parti com-
muniste chinois, Xi Jinping prend pour 
cible les alliés de Jiang dans sa campa-
gne anticorruption qui dure depuis deux 
ans.

Zhou Yongkang, ancien chef de la 
sécurité ayant été purgé récemment, 
par exemple, a longtemps été un allié 
de Jiang; tout comme Bo Xilai, ancien 
membre du Politburo et son coconspira-
teur dans l’acte de remplacer le statu quo 
procroissance par une espèce de violence 
néo-maoïste, qui croupit en ce moment 
en prison.

Xu Caihou, l’ancien vice-président de 
la Commission militaire centrale – un 
poste qui a fait de lui le deuxième res-
ponsable militaire le plus puissant du 
pays – était lui aussi nommé par Jiang 
Zemin, et sa purge a envoyé une onde de 
choc à travers les milieux politiques de 
la Chine. Pour faire un parallèle avec le 
système américain, c’est un peu comme 
si le président Obama annonçait sans 
plus d’explications que Robert O. Work, 
le secrétaire adjoint à la Défense, avait 
été reconnu coupable de corruption et 
avait été retiré de ses fonctions le même 
jour et qu’on n’en avait plus jamais en-
tendu parler.

L’ampleur des liens qu’entretenaient 
Jack Ma et Alibaba avec le groupe po-
litique de Jiang Zemin demeure impré-
cise – mais en même temps que Boyu 
fournissait une aide majeure pour ce qui 
est du financement, une filiale de Boyu, 
Athena China Limited, a laissé des traces 
sur le prospectus PAPE de la compagnie. 
Le document affirme que Athena China 
Limited, qui a été incorporée dans les 
îles Vierges britanniques, est contrôlée 
par Prosperous Wintersweet Limited, qui 
a également été incorporée dans les îles 
Vierges britanniques, et est également 
une filiale de Boyu Capital Fund I, L.P. – 

Siège social d’Alibaba à Hangzhou, en Chine

Nicolas Maduro (gauche), président du Venezuela, discute avec Diosdado Cabello, 
président de l’Assemblée nationale vénézuélienne le 15 janvier 2014 à Caracas.
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Le chef de sa garde rapprochée a fait 
défection aux États-Unis

Alibaba perd 48 milliards de 
dollars au moment où les 
alliances politiques s’effritent 
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« Il est déconcertant pour les 
investisseurs d’entendre le 
gouvernement chinois dire à 
Alibaba que sa marchandise 
ne serait pas authentique. »

Joshua Philipp et Luís Novaes
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Un haut responsable 
vénézuélien est accusé d’être 
un baron de la drogue 

enregistrée dans les îles Cayman.      
L’enchevêtrement abstrus de socié-

tés-écrans imbriquées les unes dans les 
autres rend les choses difficiles lorsqu’on 
veut comprendre qui possède quoi dans 
Alibaba. 

Ce qui est clair cependant c’est que les 
descendants de l’ancienne direction du 
Parti communiste étaient impliqués dans 
le jeu d’Alibaba.

Une firme d’investissements, dirigée 
par le fils de l’ex-premier ministre Wen 
Jiabao, Winston Wen, contrôlait aussi des 
actions d’Alibaba; tout comme le fonds 
souverain chinois Citic Capital et la so-
ciété d’État CDB Capital, dont le vice-
président à l’époque des investissements, 
He Jinlei, est le fils de l’ancien chef de 
la faction anticorruption, He Guoqiang, 
selon le New York Times. Ensuite, il y 

a eu le prêt de 1 milliard de dollars US 
de la China Development Bank– entre-
prise d’État également – à Alibaba dans 
le cadre de la ronde de financement de 
septembre 2012 dans laquelle Boyu était 
impliquée. Chen Yuan, le fils de l’ancien 
patriarche du Parti au niveau économi-
que, Chen Yun, dirigeait la China Deve-
lopment Bank à cette époque.

Qu’une compagnie chinoise avec une 
si vaste liste d’intéressés figurant dans 
les rangs des anciens dirigeants chinois – 
représentant en grand nombre le person-
nel de l’ère de Jiang Zemin – se retrouve 
ouvertement la cible d’un régulateur 
chinois est une indication de la constante 
progression de l’étendue et de la pro-
fondeur des changements politiques qui 
se développent sous la gouvernance de 
Xi Jinping.  
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NAIROBI – Au début du mois de janvier, 
les images satellite choquantes de destruc-
tion dans la ville de Baga, dans le nord-est 
du Nigeria, et dans les villages voisins, 
ont fourni des preuves terribles de l’am-
pleur des crimes perpétrés par le groupe 
islamique extrémiste Boko Haram.

Publiées le 15 janvier par Human Ri-
ghts Watch (HRW) et Amnesty Interna-
tional, les images, qui montrent des signes 
évidents d’incendie criminel, ont mis fin 
au débat de plus en plus vif sur la couver-
ture médiatique des zones de conflit loin-
taines. Elles ont remis sous les feux des 
projecteurs les terribles évènements qui 
se sont produits à Baga et qui auraient fait 
des centaines de victimes, jusqu’à 2000 
personnes.

«C’est le pouvoir des images», a décla-
ré à IRIN Clement Nwankwo, avocat ni-
gérian spécialisé dans les droits de l’hom-
me. «La raison pour laquelle les gens se 
sont demandé si 2000 personnes avaient 
vraiment été tuées est que ce niveau de 
brutalité est inimaginable, mais les ima-
ges ont confirmé cette allégation; le nom-
bre de morts pourrait être de cet ordre...»

L’imagerie satellitaire est de plus en 
plus utilisée par les associations de défen-
se des droits de l’homme, afin d’apporter 
une preuve matérielle de faits qui seraient 
autrement difficiles à vérifier. Elle fournit 
une dimension supplémentaire de preu-
ves aux enquêteurs, pouvant être à la fois 
immédiate et à long terme – la collecte 
d’une série d’images séquentielles sert 
par exemple à retracer l’évolution de la 
dégradation de l’environnement.

L’imagerie peut également révéler plus 
que prévu. HRW examine actuellement 
de possibles atteintes aux droits de l’hom-
me, inconnues jusqu’ici, au Nigeria.

Les limites
Les satellites ne peuvent être ni inti-

midés ni menacés. De plus, leurs images 
constituent un enregistrement numérique 
qui permet une analyse rétrospective, 
mais ces dernières ne sont qu’un outil 
dans la panoplie du militant et elles ont 
leurs limites. La méfiance demeure aux 
yeux de la loi quant à la recevabilité des 
données devant les tribunaux. En effet, 
les images de synthèse peuvent être retou-
chées, nécessitent une interprétation sub-
jective donnée par des experts et n’éta-
blissent pas forcément la causalité.

La présentation de l’ancien secrétaire 
d’État américain Colin Powell devant le 
Conseil de sécurité des Nations Unies sur 
les armes de destruction massive en Irak 
est l’un des plus célèbres exemples de 
désinformation – notamment l’hypothèse 
sous-entendue selon laquelle cette vue de 
l’espace l’emportait sur celle des inspec-
teurs des armements, envoyés par les Na-
tions Unies pour visiter les installations.

Josh Lyons est analyste en télédétection 
à HRW. Il a travaillé sur les images de 
Baga et affirme que la collaboration avec 
des enquêteurs sur le terrain – afin de 
confronter les témoignages et la connais-
sance des lieux avec la nature des données 
satellitaires – est primordiale pour l’exac-
titude et la crédibilité de ses évaluations.

Il y a un certain nombre de satellites 
commerciaux de plus en plus sophistiqués 
disponibles à un coût relativement bas, 
ce qui démocratise leur utilisation. Dans 
le cas de Baga, M. Lyons a recherché en 
ligne les images de la ville disponibles à 
des dates précises. Il a versé à la société 
européenne Airbus seulement 350 dol-
lars (grâce à la remise accordée à l’ONG 
HRW) et a reçu l’ensemble des images 
sur son ordinateur en l’espace de deux 

heures. S’il avait commandé une couver-
ture sur mesure, demandant au satellite de 
photographier une zone spécifique, cela 
lui aurait coûté de 400 à 1380 dollars, en 
fonction de la rapidité voulue.

«L’obstacle ne concerne pas obli-
gatoirement le prix, mais le logiciel et 
l’expertise nécessaires pour interpréter 
les images», a déclaré à IRIN M. Lyons. 
Pour contourner cette difficulté, les asso-
ciations à but non lucratif comme l’Asso-
ciation américaine pour l’avancement des 
sciences (American Association for the 
Advancement of Science) fournissent un 
soutien analytique aux associations de 
défense de droits de l’homme. Amnesty 
International a fait appel à la société spé-
cialisée dans l’imagerie spatiale Digi-
talGlobe pour interpréter les images de 
Baga.

Les logiciels, avec leurs algorithmes 
complexes et leurs modèles de détection 
de variation, servent généralement à trai-
ter et à gérer un grand nombre d’images 
satellitaires. Ils peuvent utiliser différen-
tes bandes spectrales, y compris le proche 
infrarouge – qui peut servir à détecter des 
changements dans l’état de la végétation, 
ainsi que des preuves de dommages cau-
sés par le feu, comme dans le cas de Baga. 
Les nouveaux systèmes par satellite uti-
lisent l’infrarouge à ondes courtes pour 
traverser les nuages et la fumée dense, ce 
qui permet de détecter les objets qui se-
raient invisibles avec l’imagerie tradition-
nelle; ils ont des résolutions pouvant aller 
jusqu’à 31 centimètres par pixel.

Que pouvons-nous voir?
Le plus difficile est de traduire les don-

nées affichées par l’ordinateur. Le feu, par 
exemple, laisse des traces particulières : 
les toits brûlent entièrement et les murs 
porteurs restent intacts; les frappes aérien-
nes produisent de grands cratères d’im-
pact; il est possible de déterminer la taille 
d’un projectile d’artillerie et donc l’arme 
utilisée; la terre qui a été remuée a une 
couleur différente, ce qui peut indiquer 
l’endroit où quelque chose est enfoui.

Toutefois, ce qui ressemble à des ca-
ractéristiques de dégâts classiques peut 
être trompeur dans certaines circonstan-
ces et il faut minutieusement écarter les 
autres possibilités. La confusion entre 
les évènements en raison d’un manque 

de données séquentielles dans une série 
temporelle est un autre problème. «Il 
est également très fréquent que l’esprit 
s’habitue à un type de dégât particulier et 
que l’on passe à côté de certains détails», 
a déclaré M. Lyons, qui a travaillé avec 
les Nations Unies sur la télédétection au 
Myanmar et au Sri Lanka.

GPS, Google Earth et Satellite Sentinel 
Project (SSP), financé par George Cloo-
ney, ont marqué des étapes importantes 
dans l’évolution révolutionnaire du suivi 
de la situation des droits de l’homme. 
Aujourd’hui, de nouvelles générations 
de microsatellites tels que Planet Labs 
et Skybox, qui permettront l’observa-
tion permanente de la planète en temps 
réel, sont considérées comme le moyen, 
non seulement d’enregistrer, mais aussi 
de décourager les atteintes aux droits de 
l’homme.

Le SSP va au-delà du suivi «classi-
que» de la situation des droits de l’hom-
me; l’objectif du projet est d’étudier, 
selon ses propres termes, «comment les 

auteurs des atrocités de masse financent 
leurs activités et où ils cachent les biens 
volés».

Greg Hittelman, directeur de la com-
munication du projet Enough, partenaire 
du SSP, estime que la télédétection fait 
partie d’une gamme de technologies 
pouvant être utilisées pour «contribuer à 
prévenir les atrocités et les violations des 
droits de l’homme, accroître la prise de 
conscience à l’échelle mondiale, obliger 
les responsables à rendre des comptes et 
rendre justice aux victimes».

Cependant, M. Lyons est moins opti-
miste. «Je ne pense pas qu’elle ait ce 
pouvoir magique. Lorsque l’EI [État 
islamique] met en ligne une vidéo de sa 
dernière décapitation ou que le gouver-
nement syrien utilise des barils d’explo-
sifs – sur des selfies de crimes de guerre 
– le message est clair. Ils ne croient pas 
qu’ils auront des comptes à rendre.»

Source : www.irinnews.org

IRIN News

I. S’APPUYER SUR 
LA VIOLENCE ET 
LA TERREUR POUR 
CONQUÉRIR ET 
MAINTENIR SON 
POUVOIR (SUITE)

La violence est peut-être un 
moyen inévitable pour conqué-
rir le pouvoir politique, mais 
jamais il n’y a eu un régime 
aussi enclin à tuer que le PCC, 
notamment lors de périodes par 
ailleurs paisibles. Depuis 1949, 
le nombre de morts causées par 
la violence du PCC a dépassé le 
total des victimes de la guerre 

civile entre 1927 et 1949.
Le soutien fourni aux Khmers 

rouges cambodgiens est un 
exemple éclatant des méthodes 
violentes du Parti communiste. 
Sous les Khmers rouges, plus 
d’un quart de la population cam-
bodgienne, y compris la plupart 
des Chinois immigrés et leurs 
descendants, a été assassinée. 
La Chine a tenté d’empêcher la 
communauté internationale de 
poursuivre les Khmers rouges 
en justice, dans le but de tenir 
caché le rôle notoire joué par le 
PCC dans ce génocide. 

Le PCC entretient des liens 
étroits avec les forces armées 
révolutionnaires et les régimes 
despotiques les plus brutaux 
au monde. Outre les Khmers 
rouges, les Partis communistes 
d’Indonésie, des Philippines, 
de la Malaisie, du Vietnam, de 
Birmanie, du Laos et du Népal 
ont tous été soutenus par le 
PCC. Beaucoup de dirigeants de 
ces partis sont chinois, certains 
d’entre eux se cachent encore en 
Chine aujourd’hui. 

Les atrocités d’autres groupes 
communistes se réclamant du 
maoïsme, comme le Sentier lu-
mineux en Amérique du Sud et 
l’Armée rouge au Japon, ont été 
condamnées par la communauté 
internationale. 

Une des théories qu’emploient 
les communistes est le darwinis-

me social. Le Parti communiste 
applique aux relations humai-
nes et à l’histoire humaine la 
compétition des espèces selon 
Darwin, prétendant que la lutte 
des classes est la seule force 
motrice pour développer la so-
ciété. La lutte est donc devenue 
le premier «dogme» du PC, un 
outil pour obtenir et maintenir le 
contrôle politique. Les fameuses 
paroles de Mao trahissent clai-
rement cette logique de la sur-
vie des plus aptes : «Avec 800 
millions de gens, comment cela 
pourrait-il marcher sans lutte?» 

Selon une autre affirmation 
tout aussi fameuse de Mao, la 
«Révolution culturelle» devrait 
être menée «tous les sept ou 
huit ans»1. Le PCC a constam-
ment utilisé la force pour terro-
riser et soumettre la population 

chinoise. Chaque lutte, chaque 
mouvement a été un exercice de 
terreur, faisant trembler le cœur 
du peuple chinois et le réduisant 
peu à peu à l’esclavage sous le 
contrôle du PCC. 

Aujourd’hui, le terrorisme est 
devenu le principal ennemi du 
monde libre civilisé. Le PCC 
a exercé un terrorisme violent 
grâce à l’appareil d’État à une 
échelle bien plus vaste bien 
plus longtemps et avec des ré-
sultats bien plus dévastateurs. 
Aujourd’hui, au 21e siècle, gar-
dons-nous d’oublier ce trait hé-
réditaire du Parti communiste, 
car ce que le parti a été déter-
mine assurément ce qu’il pourra 
être dans le futur.

1. Lettre de Mao Zedong à sa femme 
Jiang Qing (1966).

Extrait des Neuf commentaires

Depuis la publication des Neuf commentaires sur le Parti communiste en novembre 2004 par le Dajiyuan (édition chinoise d’Époque Times), 
plus de 192 600 000 personnes ont démissionné du Parti communiste chinois (PCC) et de ses organisations. Nous republions donc 
ces commentaires ayant déjà une portée historique. Leur intégralité est disponible sur le site  [www.epoquetimes.com].

QU’EST-CE QUE LE PARTI COMMUNISTE?

Premier commentaire

Nous avons vu ce que vous avez fait – 
satellites et droits de l’homme

Les images satellite de la destruction de Doro Gowon, à 3 km de Baga, Nigeria
Human Rights Watch

Une jeune réfugiée nigériane dans un camp des Nations Unies à Baga Sola sur les rives 
du lac Tchad le 26 janvier 2015. Depuis le début de l’année, plus de 14 000 personnes 
auraient fui le Nigeria pour échapper aux attaques du groupe terroriste Boko Haram. 

Sia Kambou/AFP/Getty Images
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Dès la mi-janvier, c’est la période des fes-
tivals d’hiver au Québec, ils nous donnent 
à tous une bonne raison de profiter des 
plaisirs de l’hiver. Pierre-Paul Leduc, di-
recteur général de Festivals et Événements 
Québec et de la Société des Attractions 
Touristiques du Québec, nous explique 
tout ce qu’il faut savoir au sujet de ces fes-
tivals.

Époque Times (É.T.) : Qu’est-ce qu’un 
festival d’hiver?

Pierre-Paul Leduc (P.-P.L.) : D’abord, 
on s’est donné une définition de ce qu’est 
un festival de façon générale. On parle 
d’une activité qui a une durée de temps 
limitée; généralement, c’est entre 2 et 10 
jours, il y en a quelques-uns dont la durée 
est plus longue. L’autre élément très im-
portant, c’est une programmation qui est 
centrée autour d’un thème. Donc, dans 
le cas des festivals d’hiver, la plupart du 
temps, le thème c’est l’hiver, la neige, la 
glace. La programmation comprend une 
multitude d’activités différentes qui tour-
nent toutes autour d’un même sujet, d’un 
même thème.

É.T. : Quels sont les éléments que l’on 
retrouve fréquemment dans les festivals 
d’hiver? 

P.-P.L. : Dans les fêtes d’hiver, en plus des 
glissoires, il y a des concours de sculptures 
de neige, concours de sculptures de glace, 
on trouve de plus en plus des patinoires. 
C’est surprenant, le patinage est une acti-
vité hivernale qui est très pratiquée, autant 
par les Québécois que par les touristes. 

Quand on peut installer une patinoire sur 
un lac ou sur une rivière, c’est toujours 
gagnant. 

Pour se réchauffer, pour prendre un cho-
colat chaud ou pour mettre ses patins, il y 
a soit des chapiteaux chauffés ou des équi-
pements municipaux en périphérie. 

É.T. : Quels sont les avantages d’aller 
dans un festival d’hiver?

P.-P.L. : Les festivals d’hiver sont une 
façon de profiter de l’hiver, de ne pas trop 
s’ennuyer à l’intérieur et de sortir. L’hiver, 
ce qu’il faut faire, c’est sortir. On a peut-
être tendance à s’encabaner, mais quand il 
y a de belles activités organisées à proxi-
mité, ça nous pousse à sortir, que ce soit 
avec les enfants ou avec les petits-enfants. 
Sortir, marcher, glisser, patiner, ça contri-
bue à nous aider à aimer l’hiver.

É.T. : Pouvez-vous nous parler de l’his-
toire des festivals d’hiver au Québec?

P.-P.L. : À la fin du XIXe siècle, début 

du XXe, les châteaux de glace étaient une 
des caractéristiques d’une fête d’hiver,  il 
y avait d’immenses châteaux de glace à 
Montréal. Très gros, vraiment spectaculai-
res. À Montréal, il y en a plus mais, à Qué-
bec, il y a évidemment encore le château 
du Bonhomme. 

Après, il y a eu les guerres, la crise éco-
nomique, ça a ralenti tout ça. La reprise 
des carnavals, à Québec, entre autres, a été 
en 1955. Dans les années 1960-70, autant 
l’hiver que l’été, il y a eu une explosion 
du nombre d’événements. Le gros des 
événements, c’est dans la période estivale, 
mais il y a quand même un bel échantillon 
d’événements en hiver.

É.T. : Quels festivals nous conseillez-vous 
à Montréal?

P.-P.L. : Il y a Montréal en lumière, qui se 
déroule du 19 février au 1er mars. Au début, 
Montréal en lumière était surtout une fête 
culturelle et gastronomique mais, depuis 
quelques années, ils ont ajouté toute une 
programmation hivernale à l’extérieur qui 
est gratuite à la Place des festivals : glis-
soires, sculptures, en plus il y a des jeux 
de lumière. Montréal en lumière, c’est à ne 
pas manquer!

Il y a aussi Igloofest qui s’adresse sur-
tout aux jeunes, et ça dit aux jeunes : pas-
sez une partie de la nuit dehors, habillez-
vous! Il y a des feux qui sont allumés, les 
gens sont dehors, ils dansent, ils bougent. 
C’est un peu ça qu’il faut développer de 
plus en plus : aimer l’hiver, bouger en hi-
ver et s’habiller!

É.T. : Et dans un rayon d’une heure autour 
de Montréal?

P.-P.L. : Pour ceux qui veulent aller vers 
le nord à une heure environ de Montréal, 
il y a le Festi-Neige de Sainte-Agathe-
des-Monts. Il y a un superbe beau lac à 
Sainte-Agathe qui s’appelle le «lac des 
Sables». Toutes les activités se déroulent 
aux alentours du lac des Sables, dans un 
parc municipal, et il y a une patinoire sur 
le lac des Sables. 

À Repentigny, qui est encore plus pro-
che, il y a le festival Feu et Glace du 7 au 
15 février. C’est une fête d’hiver tradi-
tionnelle avec feux d’artifice, tyrolienne, 
glissade sur tubes, promenade en carriole, 
carrousel de poneys, évidemment les mas-
cottes sont toujours présentes, spectacles 
en plein air gratuits. Là aussi, c’est une 
autre fête d’hiver à ne pas manquer dans la 
grande région de Montréal

Il y a un autre événement dans la 
région de Montréal qui s’appelle Festi-

glace de la rivière L’Assomption qui est à 
Joliette. Donc, on est à moins d’une heure 
de Montréal, là aussi il y a une superbe pa-
tinoire de plusieurs kilomètres sur la riviè-
re L’Assomption, en plus de bien d’autres 
activités.

É.T. : D’autres festivals d’hiver incon-
tournables?

P.-P.L. : Il faut aller dans la région de Gati-
neau/Ottawa. On l’appelle le «Bal de Nei-
ge», ou Winterlude. À Ottawa, vous avez 
le canal Rideau, où il y a une immense pa-
tinoire qui est installée, facile d’accès. Du 
côté québécois, à Gatineau, on l’appelle 
le Domaine des flocons, il y a un peu de 
tout : patinoires, glissades, sculptures de 
neige, on peut même y voir des traîneaux 
à chiens. C’est vraiment un lieu extraor-
dinaire pour des activités d’hiver familia-
les. Évidemment, vous avez la chance de 
rencontrer les populaires mascottes du Bal 
de Neige qui s’appellent les «Glamotte», 
c’est une famille de marmottes, avec Papa, 
Maman, tous les petits, elles sont vrai-
ment cute. Les mascottes, l’hiver, ça met 
une petite touche originale. Il y a le célè-
bre Bonhomme à Québec, mais la famille 
Glamotte à Gatineau est très connue aussi.

É.T. : Des conseils pour mieux profiter des 
festivals?

P.-P.L. : N’écoutez pas la météo! Facteur 
vent ou pas, le thermomètre indique la 
même température. Facteur vent ou pas, 
ne vous empêchez pas de sortir. Habillez-
vous chaudement. Si on ne fait qu’écou-
ter les prévisions de la météo, on va rester 
tout le temps chez nous, même l’été. La 
marge d’erreur est énorme : tous les son-
dages indiquent leur marge d’erreur, mais 
les prévisions de la météo, jamais! 

L’hiver, c’est sûr, il fait froid; par contre, 
au Québec, ce qui nous distingue d’autres 
destinations hivernales – comme les des-
tinations hivernales européennes telles 
la Norvège, la Finlande – c’est la lumiè-
re! On ne s’en rend pas compte, mais 
nous sommes beaucoup plus au sud que 
d’autres destinations hivernales, ce qui 
fait qu’on a beaucoup plus de lumière. Le 
jour dure beaucoup plus longtemps et on a 
beaucoup plus de soleil. Ça fait toute une 
différence pour apprécier l’hiver. L’hiver, 
c’est une belle saison. C’est intéressant de 
sortir l’hiver et de faire des activités hiver-
nales. 

Pour choisir vos festivals : un 
répertoire des événements d’hiver : 
www.guidedesvacancesauquebec.com 

C’est le 
temps des 
festivals 
d’hiver!

• Montréal en lumière : 19 février au 1er mars : 
www.montrealenlumiere.com 

• Igloofest (Montréal) : 16 janvier au 8 février : www.igloofest.ca 
• Ottawa/Gatineau : Bal de Neige : 30 janvier au 16 février 

www.canada.pch.gc.ca/fra/1416239267950/1416239373076
• Repentigny (Rive-Nord) : Festival Feu et Glace, 7 au 15 février : 

www.feuetglace.com 
• Joliette (Joliette) : Festi-Glace de la rivière L’Assomption, 30 janvier au 

8 février : www.festiglace.ca
• Laurentides : Festi-Neige Sainte-Agathe-des-Monts, les fins de semaine 

du 17 janvier au 15 février : www.sainte-agathe.org/festineige 
• Québec : Carnaval de Québec, du 30 janvier au 15 février : 

www.carnaval.qc.ca

Nathalie Dieul

Époque Times

QUELQUES FESTIVALS

L’une des mascottes du 
Bal de Neige d’Ottawa/
Gatineau, de la famille 
Glamotte, pour le plaisir 
des petits

B
al de neige

Carnaval de Québec

Carnaval de Québec

Le célèbre 
Bonhomme 
Carnaval, 
mascotte du 
Carnaval de 
Québec

Le Snowboard Jamboree – Coupe du monde FIS de snowboard de 
Québec et Stoneham – permet d’admirer les prouesses de quelque 200 
athlètes venus d’une trentaine de pays.

André-Olivier Lyra

Le festival Montréal en Lumière propose une belle 
programmation hivernale extérieure gratuite, entre le 
19 février et le 1er mars.

Frédérique Ménard-Aubin

Un beau 
moment 
chaleureux 
au Carnaval 
de Québec.
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Un appartement romantique   
Avec son petit côté romantique, 
Kathia a trouvé sur le Plateau Mont-
Royal l’appartement qui fait son 
bonheur depuis 27 ans : le bas d’un 
duplex d’une maison centenaire, avec 
une jolie petite cour luxuriante de ver-
dure.

À l’époque, infirmière de profession, Kathia habitait 
un tout petit logement avec une vue splendide sur le 
Mont-Royal, où elle s’était installée provisoirement, 
mais où elle était finalement restée cinq ans. Elle avait 
déjà été propriétaire à la campagne et elle voulait être 
propriétaire à Montréal, mais elle ne désirait pas ache-
ter toute seule. 

«On m’a présenté quelqu’un qui cherchait un ou une 
associé(e) pour acheter, rénover et revendre. Tout de 
suite, dès qu’on s’est connu, je lui ai prêté la moitié 
de ce que j’avais. Il fallait avoir confiance, mais c’est 
quelqu’un qui m’avait inspiré confiance», se remémo-
re-t-elle. Tous les deux étant des professionnels, ils 
étaient en mesure d’obtenir des prêts qu’ils utilisaient 
pour faire les rénovations. 

Avec cet associé, ils ont acheté successivement plu-
sieurs petits immeubles, du duplex au sixplex, qu’ils re-
vendaient pour pouvoir en acheter un autre. «C’étaient 
les années où on pouvait se permettre d’acheter, réno-
ver, revendre, faire un petit profit, mais c’était déjà un 
peu la fin. Finalement, le profit était correct, mais pas 
énorme», raconte celle qui passait tous ses congés à 
faire de la peinture dans les appartements.

Alors âgée 
d’une trentaine 

d’années, l’infir-
mière est tombée 
enceinte en sachant 
qu’elle serait mère 
monoparen ta le . 

Cela lui a donné le désir de trouver un logement 
plus grand que celui où elle habitait et, surtout, d’en être 
propriétaire. C’était déjà le mois de juillet 1986 et elle 
devait accoucher en octobre : le déménagement devenait 
urgent.

Les deux associés étaient en train de rénover un sixplex 
au coin de la rue où elle avait envie d’habiter, «une rue qui 
a une certaine valeur» sur le Plateau Mont-Royal, un quar-
tier qu’elle aimait et qui était proche de tous ses centres 
d’intérêt où elle se rend à vélo encore aujourd’hui toute 
l’année. Un jour, en passant devant un duplex dans cette 
rue, elle a vu une pancarte à vendre. C’était un mercredi.

Kathia pense qu’elle aurait dû faire une offre dès le mer-
credi, jour où elle a fait une courte visite de l’un des deux 
logements du duplex, mais elle a préféré attendre le re-
tour de son associé le dimanche pour le rendez-vous avec 
l’agent d’immeuble. Cependant, elle avait tellement hâte 
de montrer l’endroit à sa sœur que les deux jeunes femmes 
sont passées un peu avant l’heure du rendez-vous devant 
le duplex construit exactement cent ans auparavant : «La 
porte était ouverte. Qu’est-ce qu’on voit? L’agent d’im-
meuble, avec un couple qui était en train de signer les 
papiers!»

Nathalie Dieul

Époque Times

c 
ver-

n Kathia habitait

m

Cela lui a donné le désir de tr

Dans la cour, le murmure de deux petites fontaines 
permet d’oublier que nous sommes si proches du 
centre-ville de Montréal.

Un autre beau mur de briques donne un aspect chaleureux à la chambre principale de l’appartement.

Kathia a fait des rénovations au cours des années, comme installer un plancher de bois franc dans le salon et la salle à manger, mais elle a voulu 
garder les découpes en losange qui donnent une personnalité à son appartement.

Une petite cour avec beaucoup de verdure et une 
terrasse permettent à l’infirmière et à son chat Bibi de 
profiter de l’extérieur.
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  sur le Plateau Mont-Royal
Elles sont immédiatement entrées pour se rensei-

gner : le couple avait offert le maximum demandé par 
le vendeur, avec pour seule condition de le faire visiter 
par un inspecteur. Kathia était tellement sûre qu’elle 
voulait ce duplex qu’elle a finalement offert, avec son 
associé, la même somme d’argent, mais sans aucune 
condition. C’est grâce à cela qu’ils ont pu devenir pro-
priétaires de ce duplex : elle habiterait au rez-de-chaus-
sée et, lui, à l’étage.

«Je fais des rêves un peu prémonitoires et j’avais 
rêvé qu’un homme me faisait entrer ici, […] il ouvrait 
les portes d’armoires et me disait ‘‘tu es chez toi, tu es 
chez toi’’. Dans le rêve, il y avait les couleurs d’ici et, 
après, il y avait une dispute avec un couple. Je l’ai senti 
vraiment très fort quand je suis entrée ici [que c’était 
pour moi]. La cour, ce n’était pas comme ça, mais j’ai 
vu le potentiel. J’ai acheté pour la cour…»

Comme il s’agissait d’une affaire de succession et 
que la fille de l’ancien propriétaire vivait encore à 
l’étage, les deux associés ont signé l’acte notarié en 
décembre et n’ont pris possession de l’immeuble qu’en 
octobre de l’année suivante.

Entre-temps, la jeune femme avait déménagé dans 
l’autre bâtiment que les deux associés finissaient de 
rénover, avait accouché d’une belle petite fille, puis 
avait déménagé encore une fois dans un autre immeu-
ble qu’ils ont rénové. 

Puis, Kathia et son bébé ont enfin emménagé chez 
elles : «Je réalisais que j’étais chez moi, je n’en reve-
nais pas.» Elle a décidé d’arrêter de rénover des im-
meubles pour se consacrer à son enfant. Son associé 
qui a habité l’appartement du haut du duplex pendant 
cinq ans en a rénové encore un autre après, sans faire 
d’argent à la revente : «En 1987, c’était fini acheter, 

rénover, revendre : le marché était saturé.»
Le duplex avait lui aussi besoin de sérieuses réno-

vations. Tout était vétuste et, surtout, il y faisait extrê-
mement froid. Il a fallu isoler les planchers, boucher 
les trous et les fissures dans la cave. La dame qui avait 
vendu leur avait dit qu’elle s’en débarrassait parce que 
cela lui créait trop de problèmes. 

«Nous, nous étions jeunes, quand on est jeune, les 
problèmes ce n’est rien!» Tous les planchers ont été 
refaits, ainsi que la céramique dans l’entrée. La petite 
fenêtre du salon a été remplacée par une grande porte-
fenêtre qui donne directement sur la petite cour.

Le bébé est devenu une jeune femme qui a pris son 
indépendance, laissant l’infirmière seule avec son chat 
dans son 5 1/2. Pendant toutes ces années, en tant que 
propriétaire, Kathia a toujours aimé visiter des appar-
tements ou des condos pour les comparer au sien, prin-
cipalement par curiosité : «Si jamais il y avait un coup 
de cœur et que j’avais les moyens d’acheter sans avoir 
une grosse hypothèque, à ce moment-là, je pourrais 
faire un pas vers l’avant.»

Cependant, rares sont les belles cours qui l’inspirent. 
Même si son appartement est un peu sombre, sa ravis-
sante petite cour intime lui permet de toujours revenir 
chez elle en se disant que c’est là qu’elle est le mieux. 
Sa rue et son quartier lui plaisent et elle ne regrette pas 
son choix : «Quand on a acheté, on aurait pu acheter, 
sur la rue Berri, une maison en meilleure condition qui 
avait une cour aussi, mais non, ça ne m’inspirait pas 
comme ici. Pourtant, la maison avait plus de valeur 
qu’ici, elle était mieux rénovée.»

Photos par Nathalie Dieul, Époque Times

La cour a grandement motivé Kathia à acquérir son appartement : elle n’était pas aussi belle à l’époque, 
mais elle en avait vu le potentiel.

Tous les meubles proviennent de ventes-
débarras dans le quartier ou ont été achetés à 
des amis qui déménageaient.
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L’univers est rempli de mystères qui remettent en ques-
tion notre savoir actuel. Dans la série «Au-delà de la 
science», Époque Times rassemble des récits à propos 
de ces phénomènes étranges pour stimuler notre imagi-
nation et nous amener à découvrir des horizons insoup-
çonnés. Sont-ils vrais? À vous de décider. 

Partout dans le monde, des gens ont remarqué que des 
lampadaires s’éteignaient à leur approche et se rallu-
maient aussitôt après leur passage.  

Une ménagère américaine de 52 ans a confié à Hilary 
Evans, investigatrice principale de ce type de phéno-
mènes : «Je ne pouvais pas croire que d’autres expéri-
mentaient aussi ces phénomènes. Je pensais seulement 
que j’étais folle, et ceux à qui j’en parlais le pensaient 
aussi. […] Les premières fois que j’ai remarqué que des 
lumières de rue s’éteignaient correspond au moment où 
j’ai commencé à suivre des cours du soir au collège… 
à plusieurs reprises, lorsque je tournais dans ma rue, le 
lampadaire situé devant notre maison s’éteignait. Je n’ai 
rien dit, croyant qu’il était défectueux.»

«Ensuite, il a commencé à s’éteindre au moment où 
je sortais sur le perron. Pendant un moment, j’ai pensé 
que c’était une coïncidence. Par la suite, j’ai commencé 
à remarquer que des lumières s’éteignaient à d’autres 
endroits.» 

Par exemple, une nuit alors qu’elle marchait avec un 
ami, quatre lumières se sont éteintes à leur passage et se 
sont rallumées lorsqu’ils se sont éloignés.

«Ça continue de m’arriver et je continue d’essayer de 
convaincre les autres de me croire», écrit-elle. Evans a 
reçu de tels témoignages de la part de gens provenant de 
toutes les couches sociales. Evans a aussi noté dans son 
livre The SLI Effect que, contrairement à d’autres phéno-
mènes paranormaux, celui-ci n’est relié à aucun système 
de croyances plus large et n’apporte aucun avantage ou 
mérite liés à d’autres capacités supranormales. Les gens 
ont donc moins de raisons de l’inventer.

L’ingénieur en électricité Bill Beaty explique sa théo-
rie à propos du syndrome de l’interférence du lampa-
daire, dans un épisode de Weird or What? (bizarre ou 
quoi?), une émission mettant en vedette William Sha-
tner.

Beaty pense que les gens qui expérimentent le SIL 
pourraient être des génératrices vivantes d’électricité. Il 
parle de l’électricité statique que nous conduisons lors-
que nous frottons nos pieds sur un tapis, par exemple. Il 
explique que nous pourrions conduire l’électricité en vo-
lant les électrons de l’air chaque fois que nous inhalons. 

Si la respiration nous rend porteurs de charges électri-
ques, pourquoi tout le monde n’a-t-il pas le même effet? 
Beaty traite de la possibilité d’un potentiel virus, encore 
inconnu, qui modifierait les poumons de certains, les 
rendant plus aptes à se charger électriquement.

Il reconnaît le caractère inusité de sa théorie.
«De l’énorme collection de choses insolites et non 

étudiées, quelques-unes sont réelles et représentent des 
découvertes dignes du prix Nobel», dit-il.

Gary M. Rowe, celui qui a étudié le phénomène au 
Royaume-Uni depuis 25 ans, fournit «un guide pratique 
pour l’investigation du syndrome observable de l’inter-

férence du lampadaire».
Il souligne qu’un investigateur doit éliminer les cas 

dans lesquels les lampadaires clignotent ou s’éteignent à 
cause de défectuosités ou de baisses de température (qui 
peuvent affecter le fonctionnement des lumières). 

Pour plus d’information :
http://www.assap.ac.uk/newsite/PDF%20pages/Street%20
light%20interference.html
https://www.youtube.com/watch?v=neYxvtqH8QM&t=0m38s
http://www.assap.ac.uk/newsite/articles/SLI.html

Tara MacIsaac

Époque Times

Curieux phénomène : des gens semblent 
éteindre des lampadaires avec leur corps

Arshdeep Sarao

Époque Times

La méditation entraîne une 
transformation des émotions dans le cerveau

L’univers est rempli de mystères qui re-
mettent en question notre savoir actuel. 
Dans la série «Au-delà de la science», 
Époque Times rassemble des récits à 
propos de ces phénomènes étranges pour 
stimuler notre imagination et nous ame-
ner à découvrir des horizons insoupçon-
nés. Sont-ils vrais? À vous de décider. 

Des neurologues américains ont décou-
vert que huit semaines d’entraînement à 
la méditation de la compassion peuvent 
produire des changements à long terme 
dans le cerveau et entraîner le dévelop-
pement de traits de caractère positifs.

L’équipe a observé que la méditation 
améliore la stabilité affective ainsi que la 
réponse au stress en modifiant l’activité 
de l’amygdale – une région du cerveau 
impliquée dans la régulation des émo-
tions et de l’attention.

«Cette étude vient s’ajouter à un nom-
bre croissant de preuves, provenant 
d’études scientifiques, confirmant que 
la pratique de la méditation a des effets 
mesurables sur le corps et le cerveau», 
c’est ce que confirme à Époque Times, 
par courriel, Dre Gaëlle Desbordes du 
Massachusetts General Hospital.

Pour observer les effets de la méditation, 
des participants adultes ont été formés pen-
dant huit semaines soit avec la technique de 
la méditation de la compassion, soit avec la 

technique de la pleine conscience ou de la 
conscience attentive (pour développer une 
conscience vigilante de sa respiration, de 
ses pensées et de ses émotions). Un troisiè-
me groupe, un groupe témoin, a reçu pour 
sa part une formation sur la santé.

Trois semaines avant et après l’entraî-
nement, on a procédé à un examen scin-

tigraphique du cerveau des participants 
pendant qu’on les soumettait au vision-
nement d’une série d’images à contenus 
émotionnels variés.  

Le groupe formé à la technique de la 
conscience attentive a démontré une 
réduction de l’activation de la fonction 
du complexe amygdalien face à tous les 
stimuli émotionnels.

«Ceci suggère que l’entraînement à 
la technique de la pleine conscience a 
réduit la réactivité émotionnelle, ce qui 
est cohérent avec l’hypothèse principale 
selon laquelle la méditation de la pleine 
conscience réduirait la perception du 
stress et améliorerait la stabilité émotion-
nelle», répond Dre Desbordes à Époque 
Times.

Dans le groupe de la méditation de la 
compassion, le contenu émotionnel posi-
tif a généré des résultats similaires en ce 
qui a trait aux scintigraphies cérébrales; 
par contre, les participants qui ont médi-
té de manière accrue ont démontré une 
augmentation des activités du complexe 
amygdalien en réponse à des images de 
gens se trouvant dans différentes situa-
tions de souffrance.

«Nous pensons que ces deux formes de 
méditation cultivent différents aspects de 
l’esprit», a affirmé Dre Desbordes dans 
un communiqué de presse. «Parce que 
la méditation de la compassion est faite 
pour renforcer les sentiments de com-
passion, le constat de l’augmentation de 
l’activité du complexe amygdalien à la 

vue de la souffrance paraît logique.»
«Il y a aussi eu corrélation entre l’aug-

mentation de l’activité de l’amygdale et 
une diminution des données concernant 
les symptômes de dépression dans le 
groupe de la méditation de la compas-
sion, ce qui suggère qu’avoir plus de 
compassion envers les autres peut aussi 
présenter des avantages pour soi-même», 
ajoute-t-elle.

Aucun effet n’a été observé chez les 
participants du groupe témoin.

«En tout et pour tout, les résultats sont 
cohérents avec l’hypothèse principale 
selon laquelle la méditation peut géné-
rer des changements bénéfiques durables 
dans la fonction neurologique, spécifi-
quement dans la région régissant les pro-
cessus affectifs», stipule-t-elle dans le 
communiqué.

Les chercheurs concluent que la prati-
que de la méditation a des impacts sur les 
processus affectifs dans la vie de tous les 
jours – pas seulement pendant la médita-
tion – et peut aussi entraîner, à long ter-
me, le développement de certains traits 
de caractère.

« La méditation 
améliore la stabilité 
affective. »

Jeff Nenarella, Époque Times
Une femme effectue le cinquième exercice de la discipline du Falun Gong, l’exercice de méditation. Des chercheurs ont découvert que la méditation et la 
pensée positive peuvent produire des changements à long terme dans le cerveau et ainsi entraîner le développement de traits de caractère positifs.

Hector Guimard, Wikimedia Commons

Éclairage urbain, Montréal – Square Victoria

« […] les 
participants qui ont 
médité de manière 
accrue ont démontré 
une augmentation 
des activités 
du complexe 
amygdalien en 
réponse à des 
images de gens 
se trouvant dans 
différentes situations 
de souffrance. »
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Bon nombre d’entre nous croient qu’il est difficile 
de trouver des fruits et des légumes frais durant les 
mois d’hiver. Pourtant, le soleil de la Floride continue 
de produire des aliments inouïs. La saison du pam-
plemousse bat son plein dans cet État ensoleillé des 
États-Unis, et des fruits de saison sont à notre portée, 
prêts à rehausser nos mets d’hiver préférés.

«Le pamplemousse de la Floride est offert dans nos 
épiceries d’octobre à mai», affirme l’économiste fami-
liale Emily Richards. «Le pamplemousse est un fruit 
sain et polyvalent qui saura titiller vos papilles et vous 
fournir les nutriments essentiels à une bonne santé.»

Le sol fertile et le climat subtropical luxuriant uni-
ques à la Floride offrent des conditions de culture idéa-
les permettant aux pamplemousses de pousser dans 
les meilleures conditions. Les cultivateurs en place 
possèdent connaissances et expérience, et les vergers 
d’agrumes floridiens produisent des pamplemousses 
juteux au goût frais.

«Le pamplemousse de la Floride ajoute non seu-
lement un goût naturellement sucré, il est également 
riche en vitamines et nutriments, ajoute Mme Richards. 
Ne vous fiez pas à son apparence, une moitié de pam-
plemousse de la Floride contient 100 % de l’apport 
quotidien recommandé en vitamine C, un nutriment 
important qui aide à assurer une bonne santé du sys-
tème immunitaire.»

Pourquoi ne pas réchauffer vos os frigorifiés en 
ajoutant un peu de chaleur à votre cuisine? Laissez-
vous tenter par des piments poblanos farcis au quinoa 
et au pamplemousse de la Floride, un repas sain qui 
propose une saveur légèrement piquante. Les pobla-
nos sont généralement doux, mais ils peuvent parfois 
être intensément piquants. Le goût frais et sucré du 
pamplemousse aide à équilibrer ce goût épicé à cha-
que bouchée.

Vous trouverez plus de renseignements ainsi que d’autres 
recettes au www.facebook.com/FloridaGrapefruitCA.

Mettez du zeste à vos 
repas d’hiver avec du pamplemousse frais

Cherchez-vous une manière plus originale pour vous dé-
tendre? Vous souhaitez découvrir quelque chose d’inha-
bituel et d’inconnu?

Comme une geisha
L’un des plus beaux films de Steven Spielberg, inti-

tulé Mémoires d’une geisha, a fait découvrir au public 
un secret très intéressant. Dans le temps, les geishas ainsi 
que les acteurs du théâtre Kabuki se frottaient constam-
ment le visage avec des enzymes saturés de guano de 
rossignol, ce qui permettait à leur peau de rester lisse 
et blanche, affrontant avec succès les affres du temps. 
Actuellement, il existe des masques à base de fiente de 
rossignol, nettoyée sous les lampes à rayons ultraviolets, 
puis mélangée à du son de riz et à de l’eau. Ce serait le 
secret de jeunesse de Tom Cruise...

De la couleur au massage
Aura-Soma est une approche pour développer sa per-

sonnalité, sa spiritualité et trouver une harmonie avec soi-
même et son environnement. Au départ, on choisit des 
flacons de couleurs, le thérapeute analysera votre choix 
et, sur cette base, vous fera un massage curatif personnel.

Le Mexique contre les toxines
Lors d’un voyage au Mexique, passez au Four 

Seasons Resort Punta Mita. Ce magnifique hôtel-spa 
propose, entre autres, un massage Hakali, à base de 
pulpe du figuier de Barbarie. On utilise aussi ses fleurs 
et ses feuilles chauffées que l’on place sur le dos et 
dont on a retiré les épines au préalable. Le figuier aide 
à éliminer les toxines et réhydrate la peau à laquelle il 
rend toute sa jeunesse.

Hypnose et spa
L’hypnose est largement utilisée par les thérapeutes. 

C’est une aide précieuse pour renoncer à une dépen-
dance comme la cigarette, retrouver la mémoire per-
due temporairement, etc. Aujourd’hui, il est possible 
d’utiliser l’hypnose dans le spa, par exemple, le centre 
Hypnozen (Paris 10e) allie produits bios et approche 
alternative pour être bien dans son corps et dans sa tête.

De la table au spa
La première place, dans l’offre globale de soins exo-

tiques, vise une catégorie de gens qui aiment la bonne 
chère. Par exemple, en Italie, des massages aux œufs 
d’esturgeon pour raffermir et vitaliser la peau sont pro-
posés dans certains hôtels-spas. C’est le cas de l’hôtel 
Hermitage au pied du Cervin, dans le Val d’Aoste en 
Italie.

Si vous aimez la bière, direction République tchèque 
où les bains à la bière sont devenus une tradition. Vous 
dégusterez une excellente bière en vous relaxant dans 
ce breuvage qui a la vertu de déstresser, relaxer et dé-
toxiquer. À Chodovar ou à Karlovy Vary, ville therma-
le, sont proposés des bains à deux avec bière à volonté, 
suivis d’un passage en salle de détente avec massage. 
Une façon ludique de se relaxer et de se régénérer.

Piments poblanos farcis au quinoa et 
au pamplemousse de la Floride
Temps de préparation : 25 minutes
Temps de cuisson : 55 minutes

Donne 8 portions

Ingrédients
4 gros piments poblanos ou Anaheim (environ 1 lb/454 g)
15 ml (1 c. à soupe) d’huile de canola
1 petit oignon coupé en dés
3 gousses d’ail émincées
125 ml (1/2 tasse) de quinoa rincé
125 ml (1/2  tasse) de jus de pamplemousse Ruby Red de la 
Floride
125 ml (1/2  tasse) de bouillon de légumes
1 pamplemousse de la Floride, pelé et haché
125 ml (1/2  tasse) de fromage feta émietté
45 ml (3 c. à soupe) de coriandre fraîche hachée
5 ml (1 c. à thé) de piment chipotle en conserve émincé
2 ml (1/2 c. à thé) de sucre granulé

Préparation
Faire griller les piments sous le gril, à une distance d’environ 15 
cm (6 po), en les tournant souvent, jusqu’à ce qu’ils noircissent 
et carbonisent. Laisser refroidir jusqu’à ce qu’ils puissent être 
manipulés et retirer délicatement la peau carbonisée. Faire une 
longue entaille sur le côté de chaque piment et l’épépiner en 
essayant de le garder entier. Réserver.

Dans un grand poêlon, faire chauffer l’huile à feu moyen et cuire 
l’oignon et l’ail pendant environ deux minutes ou jusqu’à ce qu’ils 
ramollissent. Incorporer le quinoa pour couvrir. Ajouter le jus de 
pamplemousse et le bouillon, et porter à ébullition. Réduire à feu 
doux, couvrir et cuire environ 20 minutes, ou jusqu’à ce que le 
quinoa soit tendre et que le liquide soit absorbé. Incorporer le 
pamplemousse, le feta, la coriandre, le chipotle et le sucre.

À l’aide d’une cuillère, transférer le mélange de quinoa dans les 
piments déposés dans un plat allant au four et cuire à 200 °C 
(400 °F) pendant environ 15 minutes, ou jusqu’à ce qu’ils soient 
bien chauds et que le fromage ait légèrement bruni.

Catherine Keller

Époque Times

Six clés pour prendre soin de soi

L’édition Nouvelles

Tamara Fanta/www.freeimages.com

AFP/Getty Images

Si vous aimez la bière, direction République tchèque où 
les bains à la bière sont devenus une tradition.
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Bai Juyi (772-846 apr. J.-C.) était un poète renommé durant le milieu de la dynas-
tie Tang. Ses poèmes clairs et facilement compréhensibles ont remporté un grand 
succès auprès de la population.

Contrairement à d’autres grands poètes qui ne furent reconnus qu’après leur 
mort, Bai Juyi devint célèbre et respecté dans sa région natale, mais aussi dans 
d’autres contrées, et ce, dès sa jeunesse. Durant les deux décennies de son apo-
gée, ses poèmes pouvaient être vus sur les murs des temples ou des hôtels et 
étaient même utilisés comme monnaie sur les marchés. On raconte qu’aux étals 
de viandes et poissons, les gens du peuple utilisaient des vêtements de soie pour 
payer la nourriture, mais que les intellectuels utilisaient les poèmes de Bai Juyi. 
De plus, certains premiers ministres étrangers engageaient des hommes d’affaires 
pour aller acheter ses poèmes à des prix atteignant plus de cent lingots d’or.

Voici l’un de ses poèmes les plus populaires :
«Le feu rouge et brillant étincelle dans le fourneau et se reflète dans le vin jeu-

ne et parfumé. C’est en effet une bien chaleureuse et merveilleuse image, en ce 
froid hiver où tout est au repos. La neige ce soir semble tomber, et je me demande 
si le meilleur de mes amis souhaiterait venir me rendre visite et converser autour 
de ce vin nouveau.»

Dans ce poème, Bai Juyi décrit, à l’aide de mots clairs et simples, le fait de 
boire du vin, mais l’atmosphère exprimée est remplie de tendres émotions.

Comparé à d’autres poètes, Bai Juyi a écrit beaucoup de «poèmes allégori-
ques», ce qui reflète son profond souci pour la souffrance d’autrui et sa compas-
sion naturelle et vertueuse envers les victimes de la pauvreté. Cette force de cœur 
peut toujours être ressentie de nos jours en lisant ses poèmes. Non seulement il 
s’occupait des gens pauvres, mais il se remettait aussi en question et se sentait 
gêné d’avoir une vie confortable.

Bai Juyi vécut une période extrêmement turbulente quand la dynastie Tang 
commença à décliner, mais sa contribution dans l’histoire de la poésie fut d’éta-
blir un concept poétique se basant sur le réalisme. Il créa un mouvement appelé 
la «campagne du vers nouveau». Beaucoup d’excellents poèmes furent créés par 
la suite dans la catégorie du réalisme.

La «campagne du vers nouveau» prône le fait que la poésie devrait refléter la 
réalité, s’inspirer de faits réels et des circonstances sociales. Ce mouvement eut 
un grand impact dans l’histoire de la poésie et reçut beaucoup de soutien.

Bai Juyi excella à l’examen impérial à l’âge de 28 ans, il devint dès lors célèbre 
et prospère jusqu’à ce qu’il soit rétrogradé à l’âge de 44 ans, d’où son change-
ment de style de vie et de style d’écriture à cette époque. Lors de cette sombre 
situation, il tourna de plus en plus son attention vers les paysages et, par consé-
quent, ses poèmes devinrent graduellement de plus en plus détachés des choses 
ordinaires. Durant ses dernières années, il vécut solitairement et se convertit au 
bouddhisme, se consacrant à la pratique. Il décéda dans sa maison en 846, à l’âge 
de 75 ans.

Le budget fédéral de 2012 comportait 
un important changement : repousser 
l’âge d’admissibilité à la pension de 
la Sécurité de la vieillesse (SV) de 65 

à 67 ans. Toutefois, l’âge auquel vous 
êtes admissible demeure le même si 
vous êtes né avant le mois d’avril 1958, 
mais il est important de connaître tous 
les détails concernant ce changement.

Certains retraités considèrent la 
pension de la Sécurité de la vieillesse 

comme un avantage dont les aînés pro-
fitent. Pour d’autres, il s’agit d’un ajout 
essentiel à leur revenu de retraite.

Voici d’autres détails importants à 
connaître sur la pension de la Sécurité 
de la vieillesse :

• La SV est l’une des ressources sur 
lesquelles vous pouvez bâtir votre 
revenu de retraite. Les prestations de 
la SV sont offertes à la plupart des 
Canadiens âgés de 65 ans ou plus, 
peu importe qu’ils aient travaillé ou 
non.

• Vous devez demander la SV pour la 
recevoir. Vous y êtes admissible si 
vous avez 65 ans ou plus et si vous 
avez vécu au Canada au moins 10 ans 
après avoir atteint l’âge de 18 ans. 
Vous pouvez en faire la demande six 
mois avant votre 65e anniversaire de 
naissance à l’aide de la trousse dis-
ponible dans les centres de Service 
Canada.

• Une fois votre demande approuvée, 
vous commencerez à recevoir vos 
prestations de la SV le mois suivant 
votre 65e anniversaire de naissance, 
le mois après lequel vous répondez 
aux exigences ou le mois de votre 
choix, selon la dernière de ces éven-
tualités à survenir.

• Vous pouvez recevoir le plein montant 
de la pension de la SV si vous avez 
résidé légalement au Canada pendant 
au moins 40 ans après l’âge de 18 ans. 
Si vous avez résidé moins longtemps 
au Canada, vous pourriez recevoir une 
pension partielle.

• Le montant maximal des prestations 
de la SV est révisé chaque trimestre 
en fonction de l’indice des prix à la 
consommation afin de tenir compte de 
l’augmentation du coût de la vie.

• La pension de la SV est un revenu im-
posable. Pour chaque année d’imposi-
tion, vous recevrez un feuillet de ren-
seignements T4-OAS que vous devrez 
joindre à votre déclaration de revenus.

• Gare à la récupération de la SV! Elle 
survient lorsque votre revenu annuel 
net atteint un certain niveau (ajusté 
chaque année).

La pension de la Sécurité de la 
vieillesse est une source importante de 
revenu de retraite, mais elle n’est qu’une 
composante de votre plan financier et de 
retraite global. Pour en savoir davantage 
sur ce sujet, visitez le site www.grou-
peinvestors.com et pour connaître les 
moyens d’optimiser votre revenu pour 
toute la durée de votre retraite, consultez 
sans tarder votre conseiller financier.

David Wu

Époque Times
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Ce qu’il faut savoir de la 
pension de la Sécurité de la vieillesse
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La formation continue est 
indispensable quand on travaille avec des enfants

Les parents qui voudraient connaître les critères de 
formation requis pour les personnes qui éduquent leurs 
tout-petits trouveront les réponses auprès de l’Ordre 
des éducatrices et des éducateurs de la petite enfance 
(OEPE). L’Ordre est aussi une ressource utile pour 
ceux qui songent à faire carrière dans cette profession.

Dans toute profession, la formation continue est 
un aspect important de l’évolution de la carrière, tant 
pour l’employeur que pour l’employé. En éducation 
de la petite enfance, où l’éducateur joue un rôle aussi 
central dans le développement d’un jeune enfant, l’ap-
prentissage continu visant à enrichir ses compétences 
et ses connaissances est donc d’autant plus important. 
Il n’est pas étonnant que les parents soient tout à fait 
d’accord à ce sujet.

Selon une étude menée récemment pour le compte 
de l’OEPE, 90 % des parents de jeunes enfants consul-
tés ont déclaré que les éducateurs de la petite enfance 

devraient suivre une formation continue obligatoire 
pour entretenir leurs compétences.

Dans le cadre de la législation régissant ses mem-
bres, l’OEPE a introduit un programme d’apprentissa-
ge professionnel continu en vue d’aider les éducatrices 
et éducateurs de la petite enfance inscrits à tenir leurs 
titres de compétences à jour.

«L’Ordre reconnaît que l’apprentissage continu est 
d’une importance cruciale dans la profession d’édu-
cateur de la petite enfance», déclare Sue Corke, regis-
trateure et chef de la direction de l’Ordre. «Afin de 
soutenir les éducateurs de la petite enfance dans leur 
apprentissage continu, nous avons conçu un program-
me axé sur l’autoréflexion.»

Selon l’OEPE, le programme vise, par sa structu-
re, à aider les éducateurs de la petite enfance à réflé-
chir sur leur apprentissage continu, à le planifier et à 
le documenter. Il leur permet aussi de considérer un 
grand éventail d’options en matière de formation, 
qu’il s’agisse de programmes d’études postsecondai-
res, d’études de cas, de séances d’observation au poste 

de travail ou d’une participation à des ateliers.

Pour en savoir davantage, consultez le site de l’OEPE à 
ordre-epe.ca.
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Emplacements 

des présentoirs
• Café Dépôt, 150 Ste-Catherine Ouest, complexe Desjardins
• Palais de justice
• La tour Radio-Canada

• Galerie du Parc, 3575 Parc
• Métro McGill, sortie 20/20
• Marché Tau, 4238 Saint-Denis
• Édifi ce Balfour, 3575 St-Laurent
• Centre de commerce mondial
• Édifi ce Berman, 4040 St-Laurent
• Le Commensal, 1204 McGill College
• Jean Coutu, Mont-Royal coin Berri
• Omer De Serres, 334 St-Catherine est 
• Second Cup et Café Dépôt, Place Dupuis
• Guy-Favreau Y Centre, 200 boul. René-Lévèsque ouest
• Terra verde, 159 Saint Antoine ouest, Palais des Congres
• Pâtisserie St-Louis de France, 3575 Berri Métro Sherbrooke
• Café étudiant de L’Institut d’Hôtellerie, Métro Sherbrooke
• Second Cup, au coin des rues McGill et Président-Kennedy
• Café Suprême, Place Bonaventure, 800 rue de la Gauchetière
• Café Panfi ore, 1080 Beaver Hall, coin Belmont, Métro Square-Victoria 

• Vieux Duluth express, 800 rue de la Gauchetière, Métro Bonaventure 
• Jardin du Plateau, 933 Mont-Royal est 
• Boulangerie Premiere Moisson 860 Mont-Royal est 
• Bibliotheque Mile End, 5434 av.du Parc 
• Banque Laurentienne, 1100 Mont-Royal est 
• YMCA, 1440 rue Stanley 5e étage
• Caisse populaire, 1145 Bernard ouest 
• Bibliothèque publique d’Outremont, 41 St-Just Ave. 
• Banque Laurentienne, 1447 av. Van Horne
• Clinique Medical Plateau Mont-Royal, 1374 Mont-Royal est, suite 103
• Société de développement de Montréal, 330 rue Champs de Mars
• Édifi ce du 480, St-Laurent
• Restaurant Mr. Ma, 1, Place Ville-Marie
• Van Houte, 277, Ste-Catherine Est
• Boulangerie Samos, 4379, St-Laurent
• Marché Sabor Latino, 4387, St-Laurent
• Café Le Centre, 1999, ave des Canadiens-de-Montréal (Centre Bell)

RÉSIDENCES  POUR  AINÉS
RÉSIDENCE POUR  AîNÉS, Loyer 
à partir de 836 $ avec crédit d’impôt. 
Contacter Sabrina 514 747-6776

IMMOBILIER
À louer

PLATEAU MONT-ROYAL, app. à louer 
2 ½ libre immédiatement, poêle et frigo, 
chauffage, électricité tout inclus 625 $/
mois. 514 845-0023 ou 438 936-1757

Maison à WEST ISLAND à louer : 
meublée, 3 chambres, cuisine, salle 
à manger, plancher en bois franc, 
climatiseur, chauffage. Location à court 
terme disponible, touristes bienvenus : 
514 806-9638

COURS ET FORMATION
Spécial

Musique

Cours de clarinette et de piano. 
Professeure diplômée de l'Université 
de Montréal. Parle français et anglais. 
Diane : 514 592-0705

PROFESSEUR AFFILIÉ À L'ÉCOLE 
PRÉPARATOIRE DE MUSIQUE 
DE L'UQAM. Cours de piano, 30 
$/h lupiensimon@hotmail.com 
819 347-8484 (Métro Jean-Talon) 
Arrangeur/compositeur, Pianiste/
claviériste

COURS DE PIANO. Professeure 
diplômée Université Bishop's. Surtout 
musique classique. Pour enfants et 
adultes. Plusieurs années d'expérience 
et consciencieuse. Métro Jolicoeur. 
514 765-0713

ACADÉMIE DE MUSIQUE DE LASAL-
LE Cours de guitare, basse électrique, 
piano, clavier, chant, saxophone, 
fl ûte à bec, violon, batterie, théorie 
musicale et composition, écriture de 
chansons, etc. 10 % de rabais sur 10 
leçons (45 à 60 min). 514 363-6771 
www.academielasalle.com

Cours de piano, théorie, composition, 
improvisation : Pédagogue expéri-
menté, doctorats de conservatoire 
de Moscou et UdM, chargé de cours 
de l'UdM, lauréat de UNESCO et des 
concours internationaux. Donne aussi 
des cours d'échecs : professeur de 
l'Association Échecs et Mats. Alexan-
der : 514 768-7120

Professeur russe de piano, diplômé 
Conservatoire Tchaikovsky et UDM. 
15 ans d'expérience, tous les niveaux. 
Cours privés, approche person-
nalisée, préparation examens RCM 
et McGill. Profi tez de l'excellence de 
l'école russe! 50$/h. 514 462-8579 
www.montrealpianoduo.com

COURS PRIVÉS D'ACCORDÉON pour 
débutants et avancés. Tout genre de 
musique 514 686-4498

Cours de violon Étudiante à l’Université 
McGill. Plusieurs années d’expérience 
en enseignement en violon. Bilingue. 
Michelle Picard 514 249-5745

Arts Visuels

ATELIER ET FORMATION EN DESSIN 
ET PEINTURE. Apprenez avec artiste 
peintre professionnel les différentes 
notions de bases pour débutants, 
intermédiaires et avancés en utilisant 
crayon, fusain, acrylique et huile. Pour 
info, 514 254-3119

Langues

COURS DE FRANÇAIS GRATUIT 
(écrit et parlé), adaptable à chaque 
niveau personnel. EFFICACE ET 
PRATIQUE. Reconnu par le gouverne-
ment. Pour information : Diane : 
514 322-8743. Inscription : Maintenant.

COURS  PRIVÉS  DE  FRANÇAIS 
Niveaux primaire et secondaire, offerts 
à mon domicile (quartier Rosemont). 
Expérience pertinente, 25 $ / h. Ap-
pelez Isabelle : 514 573-1605

ESPAGNOL. Conversation tous les 
niveaux. Cours d’appoint Grammaire, 
professeure native de Barcelone. Nora 
Perez 514 524-7832

Professeure de français 10 ans 
d'expérience. Aide aux enfants pour 
leurs devoirs et leçons du primaire au 
secondaire, préparation aux examens 
du Ministère de l'Éducation du Québec 
ou correction de thèses de maîtrise. 
Linda : 514 373-7215

MATHÉMATIQUES Cours pour tous 
les niveaux (écoles, cégep, universités) 
Docteur en Mathématiques ayant en-
seigné aux universités URSS, France 
et Canada. Appelez 514 769-2546

ÉCHECS, cours individuels et en 
groupe. Maître FIDE, ex-champion 
de l'Arménie et du Québec. Appelez 
514 769-2546

Cours complet de : couture, broderie, 
crochet, patchwork, tricot... Aussi des 
garnitures de toutes sortes et coton 
pour patchwork. Appelez Marya : 
514 543-1203. Visitez au 5145 boul. 
Décarie (Métro Snowdon) 

COURS  DE  BOULANGERIE et 
pâtisserie, décoration de gâteaux. 
Métro sauvé. Mme Marie Pamphile 
514 852-1779

SERVICES
Déménagement
NORDTRANS vous propose le service 
de déménagement et livraison local et 
longue distance. Paiement à l’heure ou 
prix fi xe. Travail rapide et professionnel. 
Assurance. Mentionnez le code «Spé-
cial 2014» pour obtenir un rabais de 
5 %. 514 591-5122 www.nordtrans.ca

DÉMÉNAGEMENT  TONY Déménage-
ment économique, rapide et profes-
sionnel. Camion 25', local et longue 
distance. Tél. : 514 577-5003 anglais 
ou français

DÉMÉNAGEMENT BARCARI Démé-
nagement résidentiel et commercial. 
On travaille rapidement et avec préci-
sion. On vous sert avec plaisir. Pour 
info : 514 661-1565

Vous déménagez? La solution : 
PREMIUM DÉMÉNAGEMENT 
Relocalisation résidentielle, emballage, 
entreposage et transport général Ap-
pelez M. Gagnon : 514 377-1632 www.
premiumdemenagement.com 

DÉMÉNAGEMENT HIDALGO 
Résidentiel et commercial. Service 
professionnel. Confi ance et sécurité. 
Estimation gratuite. Prix raisonnable. 
Appelez Dionicio : 514 805-9662 
ou 514 699-2009 (langues parlées : 
français-anglais-espagnol)

DÉMÉNAGEMENT  POLANCO - À prix 
abordables.www.transportpolanco.com 
Pour espagnol : 514 239-0909, pour 
francais : 514 754-5225

TRANSPORT Réel Mikah et DÉMÉNA-
GEUR  pour toutes occasions. Deman-
dez Hakim Saidj au 514 839-5025

Rénovation
RÉNOVATION de sous-sol, salles 
de bain, cuisines, portes, fenêtres, 
balcons, clôtures. R.B.Q. 5640-2431-01 
Mario : 514 774-4244

SERVICES PLUS pour tous genres de 
réparations intérieures et extérieures, 
nettoyage, peinture, service de plâtrier 
et plus. Stéphane : 514 808-8104. RBQ 
# 8359-3053-01

Impôts-Comptabilité
Déclarations d'impôt et tenue de livres. 
Comptable stagiaire CGA. CARMEN 
SCHNEIDER  514 358-7876

IMPÔTS & COMPTABILITÉ. Vous 
n'avez pas le temps? Déposez simple-
ment vos documents. Nous nous dépla-
çons aussi. Rapidité et confi dentialité. 
Nous vous représentons auprès de 
Revenus Canada/Québec. Situé près 
métro. 514 728-6045 / 514 583-2980.

BUREAU COMPTABLE, spécialisation 
impôts des particuliers et entreprises. 
Rapidité et confi dentialité. Service offert 
de ramassage et livraison de docu-
ments. 11 327 avenue Garon (métro 
Pie IX, bus 139 N.). 514 658-2337, 
514 571-9749

Immigration
AVOCAT EN IMMIGRATION Ser-
vices immigration canadienne à prix 
abordables. Parrainage pour conjoint, 
certifi cat sélection Québec, autres de-
mandes immigration/Visa temporaire. 
Appelez pour consultation sans frais: 
514-233-6580 ou canady97@yahoo.ca

Divers services
FERRAILLES – ACHAT DE VOITURES 
pour recyclage jusqu'à 1000 $. Remor-
quage gratuit. Georges : 514 655-6512 
SAAQ. Sur toutes les régions de 
Montréal et de Laval.

ENTRETIEN  MÉNAGER Grand mé-
nage, lavage de vitres.Travail profes-
sionnel, honnête, 8 ans d'expérience. 
Chantale 514 570-7134

Remorquage SAID Nous achetons au-
tos et camions pour la ferraille (scrap) 
et recyclage. Nous payons le meilleur 
prix comptant et remettons un reçu 
pour la SAAQ. Remorquage gratuit. 
Tél. : 514 502-9070

RAMASSAGE GRATUIT pour recy-
clage : Lot electro-ménagers, objets 
informatiques, tout genre d'aluminium, 
etc. 514 603-9383

J'offre des services de traduction entre 
anglais et chinois pour individus et 
compagnies ainsi que des cours privés 
de mandarin. Svp appelez Mme Bai : 
514 932-1194

PAYSAGISTE  SARA Pavé uni, 
asphalte, trottoir en ciment, dalles, 
murets, nouveau gazon, gazon 
artifi ciel, scellant. 20 ans d'expérience. 
Peter 514 808-8536 

DIVERS

PHOTOGRAPHE recherche modèles 
pour photo-portrait et photo de mode. 
Demandez Serge : 514 254-4216

À VENDRE CONGÉLATEUR 
KENMORE couleur blanche, grandeur 
moyenne presque neuf : 500 $ comp-
tant. Tél. : 514 419-7672 

SERVICE ENTRETIEN résidentiel et 
commercial. Personne fi able, honnête 
avec expérience. Contactez Vicky : 
514 238-9472 

OFFRE MES SERVICES AU MONDE 
DE L’ÂGE D’OR Femme mature de 
confi ance, à tout faire, avec voiture, 
pour personnes sans famille ou restant 
seules. Appelez Maggie 514 820-5331

FALUN GONG - FALUN DAFA
Cours de Qigong (gratuits)
Exercices de méditation traditionnelle 
chinoise et enseignements. 
Appelez : 
• Thanh (Mtl)  514 937-2756
• Claire (Mtl) 514 327-0277
• John (Mtl) 514 435-9043,
• Nicole (Ville de QC) 418 661-7892

COURS DE GUITARE : 
TOUS NIVEAUX ET TOUS STYLES
APPROCHE PÉDAGOGIQUE EFFICACE
PROFESSEUR DIPLÔMÉ
(MAITRÎSE MUSIQUE)
N.D.G.  ERIC 

514 597-0621

TARE : 
S STYLES

QUE EFFICACE
É

)

621
Lina (Pasqualina) Ioanna
Courtier Immobilier/Real Estate Broker 
Cell. : 514 726-7072

À Mtl-Nord : 16 logements 1 250 000 $ 
Mtl : 10 logements 955 000 $
Ville de Sherbrooke : 
52 logements 2 450 000 $

Bar avec 5 vidéos poker 
dans Villeray : 299 000 $ + 
immeuble

WWW.BELCANTOVOICESTUDIO.COM 

CHANTEURS, ORATEURS, COMÉDIENS, ENSEIGNANTS

Améliorer la projection, résonnance, élocution et justesse 
de votre voix. Technique vocale ancestrale reconnue pour 
garantir d’authentiques résultats. Pour tous les niveaux et 
styles musicaux. Cours offerts en anglais également.

À LOUER TERRE AGRICOLE pour installation « clé 
en main » de serres pour cultures commerciales. 15 min 
de Montréal près des autoroutes 10, 20, 30 et 116.

VISITES d’une écurie chauffée avec 40 chevaux 
sauteurs, suivies d’une balade en traîneau. Offertes à 
l’année pour des groupes. Réservations requises. 
Appeler Sylvie 514 809-9418

www.ecurieslamontee.com

RECHERCHE 
INVESTISSEURS 

Tél. : 514 721-8277

ACHAT : TRIPLEX, CONDOS

CONCEPT INTÉRESSANT 
POUR LE RETOUR DE 
L’INVESTISSEMENT 

$$$$

514 846-8047

LES ÉCURIES 
LA MONTÉE 

11ÉpoqueTimes 2 au 15 février 2015



2 au 15 février 2015 ÉpoqueTimes12

V o y a g e

Contribuez à ce journal en remplissant ce sondage :

tinyurl.com/ETSondage2015

Sur la route des vacances qui mène en 
Autriche ou sur les plages de la mer 
Adriatique, suspendez le rythme de 
votre course sur les rapides autoroutes 
allemandes et ménagez-vous une respi-
ration bucolique. Aux environs de Mu-
nich, prenez la direction plein sud vers 
Garmisch-Partenkirchen et laissez-vous 
séduire par la plus belle escapade que 
propose la Bavière. De Lindau, sur le 
lac de Constance, à Salzbourg en Autri-
che, la Deutsche Alpenstrasse – la route 
allemande des Alpes – déroule son ruban 
sinueux au cœur de paysages infiniment 
variés, à la fois charmants et majestueux.

Quand le fœhn, un vent chaud qui 
monte d’Italie, balaye les sommets, les 
Alpes bavaroises brillent d’une lumière 
presque irréelle. L’air devient transpa-
rent et des flottilles de nuages blancs na-
viguent dans un ciel azuré. Entre le gris 
argenté des falaises, le vert tendre des 
champs et les bleus profonds des lacs, 
chacun ressent à fleur de peau la force 
de la nature. Partout, les cimes se mirent 
dans les eaux claires des nombreux lacs 
encastrés au cœur de la montagne.

Lacs de montagne
Le Königsee étire ses huit kilomètres 

de long entre de gigantesques murailles 
rocheuses que dévalent d’impression-
nantes cascades. La traversée en ba-
teau mène au pied de la vertigineuse 
paroi du Watzmann, là où surgit, telle 
une apparition divine, la chapelle de 
Saint-Bartholomä, un havre de quiétude 
à l’écoute du clapotis de l’eau qui effleu-
re ses fondations. 

À l’autre extrémité de la route des Al-
pes, vers l’ouest, la petite ville de Lindau 
se recroqueville curieusement sur un îlot 
qui semble posé sur le lac de Constance, 
à plus de 150 mètres du rivage auquel 
elle est reliée par un môle. Une prome-
nade sur les anciennes fortifications per-
met de prendre toute la mesure du pay-
sage de montagnes arrondies, couvertes 
de forêts, qui tombent presque à pic dans 
le lac, en face de cette petite cité.

Un autre lac, le Chiemsee, si étendu 
qu’on l’a surnommé la «mer bavaroise», 
invite à de multiples escapades. Certains 
de ses abords marécageux s’offrent com-
me des solitudes plantées de roseaux et 
peuplées d’oiseaux aquatiques. Ailleurs, 
des plages herbeuses permettent de plon-
ger dans une eau douce et claire. Pendant 
l’été, le lac est sillonné par des petits 
voiliers, mais aussi par des bateaux qui 
autorisent l’accès à trois îles dont la plus 
petite, l’île aux Choux, servait naguère 
de potager aux moniales du couvent des 
bénédictines établi sur l’île aux Dames. 
La dernière île, l’île aux Hommes, était 
occupée par des chanoines augustins, 
mais l’attrait du site est ailleurs, auprès 
de l’extravagant château édifié par Louis 
II de Bavière.

Les châteaux de contes de fée
En Bavière, le style baroque des sanc-

tuaires et des demeures sied aussi bien 
au peuple qu’aux princes. Il est l’expres-
sion authentique et populaire d’un pays 
profondément catholique et raconte le 

mariage du ciel et de la terre, la rencontre 
entre la nature et l’homme.

Les châteaux du roi Louis II, qui règna 
sur la Bavière de 1864 jusqu’à sa mort 
tragique en 1886, possèdent tous un 
charme irrésistible. Prince misanthro-
pe, nourri de légendes chevaleresques, 
Louis II fuyait la cour de Munich pour se 
réfugier à la montagne, là où il pouvait 
bâtir ses rêves de châteaux de Belle au 
bois dormant peuplés de représentations 
de cygnes. Une seule visite suffit à ma-
térialiser tous nos souvenirs enfouis de 
contes de fée. C’est sans doute la raison 
pour laquelle Louis II reste une figure 
de légende intouchable, même si sa folie 
bâtisseuse a conduit la Bavière à la catas-
trophe économique.

Le Herrenchiemsee, implanté sur l’île 
aux Hommes, se veut une imitation ina-
chevée du château de Versailles, avec 
une accumulation de dorures et de pour-
pres, de bronzes et de stucs. Le Linden-
hof, à la frontière tyrolienne, ressemble à 
un petit Trianon reconstitué au cœur des 
Alpes. Le parc contraste singulièrement 
avec la haute montagne voisine : des 
jets d’eau, une grotte artificielle, des sta-
tues dorées, un kiosque mauresque sont 
autant de refuges d’illusions évanouies. 
La résidence la plus spectaculaire est le 
Neuschwanstein, accroché sur un éperon 
rocheux qui domine une gorge profon-
de de mille mètres. Avec ses tours, ses 
pinacles, ses dentelures et ses créneaux, 
il reflète le romantisme des forteresses 
allemandes. 

Villages de terroir
De grands prés humides viennent 

buter contre les forêts de sapins d’où 
surgissent, à la tombée du jour, biches 
et renards. Dans les villages cossus, les 
façades des maisons sont comme les pa-
ges illustrées d’un grand livre de pierre 
qui conte des scènes de la Bible ou de 
vieilles légendes germaniques. Tantôt 
gothiques avec leurs clochers élancés et 
pointus, tantôt baroques, surmontées de 
bulbes et de coupoles, les églises sem-
blent veiller sur la vie qui s’agite dans les 
ruelles et les places de marché. 

Füssen a préservé son caractère médié-
val. Les façades colorées des maisons 
dessinent un lacis de venelles étroites 
et irrégulières qui viennent buter contre 
les murs d’enceinte en partie conservés. 
Dès qu’une place permet une échappée, 
le regard s’élève inévitablement vers les 
hauteurs boisées des Préalpes et vers les 
sommets enneigés si proches. Garmisch 
et Partenkirchen, sièges des Jeux olympi-
ques d’hiver en 1936, sont deux villages 
frères situés dans une vallée herbeuse. 
Aujourd’hui, ils ne forment plus qu’une 
seule agglomération, mais chaque com-
mune a conservé sa personnalité. Obe-
rammergau est une coquette bourgade 
dont la plupart des maisons sont recou-
vertes de fresques naïves qui transfor-
ment la rue en un décor de théâtre. Décor 
qui sied bien à ce hameau dont la moitié 
de la population joue, tous les dix ans, le 
Mystère de la Passion du Christ en sou-
venir d’une épidémie de peste qui épar-
gna le village en 1633. C’est pourquoi, 
d’une échoppe à l’autre, tout le monde 
se connaît à Oberammergau et cette déli-
cieuse convivialité invite aussi le touriste 
à cette grande fête de l’amitié.

INFORMATIONS PRATIQUES

Que choisir?
Si vous rêvez de promenades dans la montagne, arrêtez-vous à Garmish-
Paterkirchen où 12 trains à crémaillère peuvent vous emmener vers les sommets 
dont le plus célèbre est le Zugspitze. Si vous préférez les villages de tradition et 
envisagez de découvrir les châteaux baroques de Louis II de Bavière, préférez la 
petite ville de Füssen ou encore Oberammergau. N’hésitez pas à vous offrir une 
soirée au théâtre musical de Neuschwanstein au bord du Forggense. Par contre, 
si vous souhaitez conjuguer les plaisirs de la nature sans vous priver d’une visite 
de château, ancrez-vous le long du Chiemsee qui vous invite aux plaisirs de la 
baignade et à de superbes balades en vélo tout autour du lac, sans oublier les 
excursions au cœur des petites îles.

Où loger?
La région regorge d’hôtels en tous genres et pour toutes les bourses. Le plus 
simple est de visiter le site www.germany.travel. 

Se nourrir
La Bavière est un pays de bière et de saucisses, avec ou sans choucroute. La 
table bavaroise réserve toutefois d’heureuses surprises, d’une légèreté toute 
contemporaine avec les produits du terroir. Ainsi, les poissons des lacs méritent le 
détour!

La prochaine représentation des Mystères de la Passion à Oberammergau aura lieu 
en 2020, un rendez-vous à ne pas manquer! www.oberammergau.de
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Les Alpes 
bavaroises, 
un pays de 
montagnes, 
de lacs et de 
châteaux

Le château de Neuschwanstein  se dresse au cœur d’un paysage idyllique 
exceptionnel. Pas étonnant qu’il soit l’un des plus visités d’Europe.

Les traditions sont 
toujours de mise à 
Füssen : un Bavarois 
naturellement vêtu 
de son pantalon de 
cuir le long de la 
devanture peinte de 
la vieille pharmacie du 
XVIIIe siècle


